CdUc 

Réponfe  du  bon  homme  Cypiere  aux. 

Touloufains  qui  lui  avoient  adrefle  une  C 
chanfon  peu  rtfpeâueufer  . 

A 

Sur  l’air  : Des  Noels  de  la  Cour. 

Qu’importe  ma  patrie  , 

Ma  naiflrance-^&  mon  nom  j 

Que  d’une  Dégourdie  . . 

Je  fois  le  fils  ou  non  ? 

Que  mon  ayeul  , dic-on  y 
^De  voler  ne  fut  chiche  J 
Qu’importe  que  pour  un  écu 
Ma  femme  ou  non  m’ait  fait  COCU  ? 

Füfle-je  le  plus  riche 

Qu’importe  votre  haine 
Et  tous  vos  colibets  , , ' ^ ^ 

Vous  porterez  la  peine 
De  vos  coups  de  fifllets. 

Pour  prix  de  vos  couplets 
Sur  tous  ceux  de  ma  race  y 
Je  veux  y aidé  de  SABALOS  y 


i 
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Et  de  Lartigue  , mes  füppôts  ^ 
Vous  mettre  à la  beface» 


Voyez  fous  ma  bannière 


Laporte  & Defpigat  , 

Lancelot  & Compayre  ^ 

Berrié  f homme  d^état  ; 

Sca  porteroit  le  bât 

Pour  le  moindre  falaire. . • . . ; 

Sur  vous  ils  vont  fondre  à fenvî  ^ 
Et  je  vous  livre  à leur  merci 
De  part  la  Cour  PLENIERE. 

La  canaille  fe  joue 
De  Dempnt  Moncancs  ....  * 

Ils  lui  rendront  la  boue 
Qu’elle  leur  jette  au  nés. 

Vous  les  avez  bernés 

Mais  je  veux  qu’on  me  fefTe  ^ 

S’ils  ne  vous  forcent  à ju5e  ^ 
Quoiqu’ils  ne  fâchent  A ni  B j. 

Je  connois  leur  proueflè. 

Toujours  la  populace 
Après  Moiflec  courra  ? . . . . 


(3)' 

D’œufs  couvés  fur  la  place  j 
On  le  barbouillera  ? . . . . 

Ah  traîtres  ! Pon  verra 
Si  l’on  crache  au  vifage 
A des  hommes  de  fa  façon  f 
Er  fi  l’on  traite  de  CAPON 
L’ornemenc  du  bailliage..... 

Déjà  bien  moins  l’on  hue 
Eux  & leurs  beaux  arrêts  ^ 

Déjà  moins  de  cohue 
Les  accompagne  aux  plaids. 

Ils  pourront  déformais 
Paroitre  dans  la^ue  , 

Sans  courir  les  moindres  hafards  : 

Je  les  protège  , & le  Dieu  Mars 
Ne  les  perd  pas  de  vue. 

En  s’adreflant  aux  J.  FS.  du  grand 
bailliage. 

Aux  champs  comme  à la  ville 
Faites  valoir  vos  droits  , . 

Que  ce  peuple  imbécile 
Soit  réduit  aux  abois. 
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Juftifiez  mon  choix  : 

Qu’on  pille  , qu’on  facage  y 
Leurs  cris  n’ij'ont  pas  jufqu’au  Roi  ; 
Ils  font  fans  foutien  , & l’effroi 
leur  ferme  tout  ^alîàge. 

FIN. 


"A 


I 


/ 


